
cela me fa-sse? C'est du pain sur ,la
planche. Je m'eni sers pour esquiver
les déclarations sé1rieuses.

Ensemble on atteint le grand hall
oùk madame d'Angeýnne, dans les en-
tr'actes du traitement, tient sa cour,
causant avec les amis parisiens qui
surgissent de plus en plus nombreux.
Peu ou point de vrais malades, mé-
mne parmi les fervents buveurs, capa-
bles d'absorber quotidiennement leurs
quinze oui vingt verres d'eau. Tout ce
monde esbt fr-ais, ingambe, paré, guil-

lert t semble n'avoir d'autre
lut i-hsque U' i tari ssahle potin.
I)ais le potin, consiste, après leý bain
Ml lat douche, la réaction obligatoi-
re. sous les platanes de lat colui en
terrasse, M. d'nen' cuédes

d4Ohset des journaux qu'il comi-
men11te avec d'autres mlessieurs d'âge
mûr, darde par initervalles unl coup

dilapprobateur vvrs If' grolupe qui
entoure lit baronne fet oûl figure, tout-
ilours plus Ipr('u de faute~uil à bas-

cue u'ucneautre, miadameid de

Uin blwifalit de l'A8uaranoe

lemnt lus Ilonitats. thfinîis paves à la
1114,t, ou1 duranitlt m, vile, SI l'os il pris une

antitill 'ans eit, lle suss.
NUblit11elent b0« ull del mmnm llld XIlll a l rget,t

sotposl ie fri aladie, ln pr u i né-
cesstyi dt..s Ntillp. (I' . tt-ln ., s;lt p s s

treprso comerdl hl'l n vuste
assures 4lp~Is rolis ansi et tioVusae

r 1liiremeu aVi pe %vs11% svu au.l
çouvulr etmpune un, p0erta

ilncritauit d%îi-ulo t.
N'es-t-e, pacs cue vui~u vnaepé

C n'es -ýt pas V le seul il ,lit dI'étuiei(r

d'awamw , A SAIJV G DE por les
>im~ et pusir appréviertout les offrrs

fitits, par ce-ttve compl.lanhit,
11oulrquoli ne vea proeu1rel,Vo asd

es btbt dlés a4iiolurd'in4 1

%4W~

c
teAw

LE JIOURNAL DE FRANÇOIS]?~

Narcey, travaiillant pour son fils,
mettant au service de projets matri-
nmoniaux, qui semblent en bonne
voie, les ressources de la flatterie et
de la politique. La Jeune madame
Descroisilles fait habituellement s.
correspondance sur la grande table
à écrire du hall ou bien, un peu à
l'écart avec- ses deux petites filles,
tricote des, objets de layette. Fran-
çoise va souvent s'asei auprès
d'elle et surveiller les Jeux des en-
fants. Le rô)( le V rançoise est de se
xn,>ler à tous". lei, incidents de la ma-
tinée sants perdre de vute sa pupille.
Vt rien ne 1l'nnuieý autant que ce
discret esp-;jionnrage qult(le re par
ordre, aut bruit de asset desý poî-
kas qui, jotlées par un ilassable or-
chestre, semblent marquer la mesure
de ces é,voluitions de mnarionnettesý.
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MERLS DE FAMILLE, JEUNES FEMMES.
Vous qui etý@ Atitiiiiécs. l)ébleim& par les

faiu'de la Fwni le; dont Imm forcs m' put.
s enit journellemtent. Foertifiez vos nierfsi, vos

musclesti, régén<l1reZ votre constituition pour
POUR VOS CHIERS MIGNONS

Vous favoriperez li Wmile de larrolumance, la
formation (1-- os, des articullati ets. 4tétoiir-
natit la Coexalgi.', et la déiiude@ mieri-
bres.

JEUNES FILES CHLOROTIQUES, aux coulles
PA4LES

Ne vousl laissez pas abattre par I.'. intetnpé-
ries, au mnoment de ces granides chaleurs qui
vouas rendent fai blem d y@peptil fies, allai:h lie@,.

Rappelez-vous toutes que
LE VIN PHOSPHATE AU

Les rencontres, les saluts échang4
le babil avec les petiteis amieýs, _&rra
client à chaque instant Colette au
assiduités trop significatives de M
de Narcey. Il voudrait en finir ave
les préliminaires, obtenir au main
une espérance. Peu hiabitué aux o
mages platoniques, il se serait de
puis longtemps découragé si sa mèr,
ne tenait les cartes, comme il dit
On décide les amusements de la jour
née, ceux dut lendemain, l'excursioi
presque quotidienne en voiture ou et
bateau de plaisance. Ni les c.hAteauj
forts, ni les abbayes, ni les pèlerina
ges légendaires ne manquent, de hi
llranse au Bouveret. Les jours de re
pos, il y a le tennis sur le beau ter
ramn, qui, au bord du lac, continu(
le jardin anglais.

(A suivrc.)


